Projet Cycle 4
Troisième
LECTURE
Points de vigilance pour le professeur
· Le  professeur  veille  à  varier  les  situations  de  lecture,  de  la  lecture  offerte  à  toutes  les  autres possibilités de lecture pour les élèves (à voix haute, chorale, silencieuse, etc.). Les textes lus sont de longueurs  variables,  d’époques  différentes  et  de  natures  diverses  (littéraire,  documentaire, composite, etc.). 
· Il fait lire au moins sept œuvres complètes : quatre œuvres intégrales de langue française ou traduite, et trois œuvres en lecture cursive (qui peuvent relever de la littérature de jeunesse contemporaine). Deux groupements de textes sont également étudiés ou lus de manière cursive ; des prolongements artistiques et culturels viennent enrichir et mettre en perspective les projets d’apprentissage. 
· Il veille à choisir des traductions et des translations de qualité ; pour les œuvres antiques et médiévales en particulier, il choisit de préférence des traductions et des translations, et non des adaptations.
· Le professeur encourage les lectures personnelles ; il favorise la fréquentation de lieux consacrés à la lecture (CDI, médiathèque, espace aménagé dans la classe) : il permet ainsi aux les élèves empruntent régulièrement des livres qui correspondent à leurs centres d’intérêt et à leurs projets.
· Pour favoriser la persévérance dans les lectures et leur appropriation, le professeur organise au sein de la classe des activités variées, écrites et orales (rendez-vous de lecture réguliers, journal de lecteur, cercles de lecture, défi lecture, capsules audio, vidéos, affiches, etc.) : elles permettent à l’élève de partager ses découvertes et de cultiver son plaisir de lire.
· Dans le cadre du travail d’analyse des textes, le professeur veille à éviter des approches technicistes, formalistes et systématiques qui peuvent empêcher l’appropriation personnelle des œuvres littéraires et les émotions qu’elles suscitent. Il est également attentif à ne pas accorder aux questionnaires de lecture une place prépondérante. 
· Le   professeur   situe   les   œuvres   étudiées   dans   leur   contexte   de   création :   il   favorise   les correspondances utiles avec l’enseignement d’histoire-géographie et d’histoire des arts, invite à mettre en réseau les textes et les œuvres littéraires et artistiques dans une approche comparatiste, permettant  l’acquisition  des  premiers  repères  d’histoire  littéraire.  Il  peut  consacrer  un  projet d’apprentissage complet à une comparaison entre des œuvres.
· L’évaluation  de  la  lecture  prend  en  compte  les  différentes  composantes  de  la  compétence (compréhension, interprétation, appréciation), à travers des modalités variées : dans le quotidien de la classe ou dans des situations formalisées, à l’oral ou à l’écrit, seul ou entre pairs, par des formes diverses (journal de lecteur, écrit d’appropriation, lecture expressive, etc.).

Données quantitatives
· Lire au moins trois œuvres en lecture cursive dans l’année et étudier quatre œuvres intégrales de genres différents et d’époques variées.
· Lire au moins deux groupements de textes.
· Lire et analyser des textes de longueur variée, notamment des textes de plusieurs pages.
· Rédiger régulièrement un écrit d’appropriation.
· Lire régulièrement un texte à voix haute, pour soi ou pour la classe.
· Réciter seul ou avec ses pairs, de façon fluide, un texte d’une dizaine de lignes ou vers en classe de 5e jusqu’à une vingtaine en classe de 3 , plusieurs fois par an. 
· Mémoriser un extrait de chaque œuvre intégrale.





	Lecture

	

	
	Objectifs d’apprentissage

	Comprendre, interpréter, apprécier
	· Écrire un texte d’une quinzaine de lignes pour s’approprier sa lecture.
· Identifier la ou les visées de textes et de supports variés.
· Percevoir des effets esthétiques et significatifs de la langue littéraire.
· Justifier son interprétation en s’appuyant sur des éléments textuels variés.
· Approfondir sa lecture en mobilisant quelques notions littéraires et outils d’analyse pertinents.

	Lire à voix haute, seul ou à plusieurs
	· Utiliser les ressources de la voix, de la respiration, du regard et de la gestuelle pour lire, pour jouer un texte.
· Réciter un texte d’une vingtaine de lignes ou de vers.
· Comparer et apprécier différentes lectures ou mises en scène d’un texte.

	Appréhender une œuvre dans des contextes artistiques variés
	· Identifier des motifs littéraires au sein d’une œuvre et comparer leurs échos d’une œuvre à l’autre.
· Comprendre qu’une œuvre propose une représentation subjective.
· Formuler un jugement argumenté sur une œuvre.
· Mobiliser sa connaissance du genre littéraire d’une œuvre et de son contexte de production pour affiner sa compréhension.

	Structurer ses connaissances littéraires et culturelles, mobiliser ses lectures
	· Connaître des caractéristiques de l’écriture des textes et œuvres lus.
· Mémoriser dans chaque œuvre intégrale lue un passage d’une vingtaine de lignes ou de vers.
· Identifier quelques caractéristiques majeures de périodes et de courants rencontrés à travers l’étude de textes et d’œuvres, les comparer et les mobiliser pour enrichir son interprétation.
· Situer les œuvres et les textes lus dans leur contexte géographique et culturel.
















Culture littéraire et artistique
Perspective    annuelle    –    S’affirmer,    s’émanciper : l’engagement humaniste
Montrer, témoigner, réparer : le roman, le récit à l’épreuve du réel 
À mesure qu’ils s’affranchissent de l’héritage épique, roman et récit s’engagent dans un rapport privilégié et complexe avec le réel. Montrer, témoigner, tenter de réparer sont autant de possibles littéraires offerts à l’auteur. Ce dernier, s’efforçant de porter la voix de tous en même temps que la sienne, ouvre le lecteur à l’altérité, en orchestrant, selon la formule d’Alain Mabanckou, « le concert de la multiplicité d’expériences ». Les récits, du plus fictif au plus autobiographique, mettent à l’épreuve du réel l’auteur comme le lecteur : ils mettent des mots sur ce qui est perdu, invisible ou indicible ; ils s’efforcent de comprendre, et parfois de réparer les blessures, des souffrances intimes aux catastrophes nationales ou mondiales. En prenant appui sur l’étude et l’appropriation d’une œuvre intégrale ou d’un groupement de textes, comme sur des lectures cursives, dans le cadre d’un projet d’apprentissage, l’élève appréhende la diversité des possibles narratifs et romanesques qui, en se confrontant à l’obstacle du réel, donnent matière à sentir, à connaître et à penser, et inscrivent des voix singulières dans le tissu collectif. Au fil de l’année et de sa progression, il mesure que l’écriture peut être un acte de justice symbolique, une tentative de recomposition des identités brisées ou des récits interrompus.
Les élèves pourront lire notamment :
	Œuvres intégrales
	Œuvres proposées en lecture cursive

	Honoré de Balzac, Pierrette
Vera Brittain, Mémoires de jeunesse (chapitres 8 à 
10)
Maïssa Bey, Bleu blanc vert
Patrick Chamoiseau, Une enfance créole
Annie Ernaux, La Place
Judith Gautier, Le Collier des jours 
Sylvie Germain, Magnus
Victor Hugo, Les Misérables (« Fantine », livres II à VIII)
Georges Perec, W ou le souvenir d’enfance
George Sand, La Ville noire
Émile Zola, Au bonheur des dames
	Aharon Appelfeld, Adam et Thomas
Charlotte Delbo, Aucun de nous ne reviendra
Romain Gary, Les Cerfs-volants
Marie-Hélène Lafon, Les Sources
Maryam Madjidi, Marx et la poupée
Scholastique Mukasonga, Inyenzi ou les Cafards
Marie-Aude Murail, Miss Charity
Ruta Sepetys, Ce qu’ils n’ont pu nous prendre
Eugène Sue, Les mystères de Paris, tome 1 : L’Île de la cité
Jirō Taniguchi, Quartier lointain
Joseph Zobel, La rue Cases-nègres


Pistes de prolongements artistiques et culturels :
· Jardins de la paix (art des jardins)
· Charlie Chaplin, Les Temps modernes (cinéma)
· Gustave Doré, London, A Pilgrimage (gravure)
· Jean-Baptiste André Godin, Le Familistère de Guise (architecture)
· Michel Hazanavicius, La plus précieuse des marchandises (cinéma)
· Billie Holiday, Strange Fruit (chanson)
· Frida Kahlo (peinture)

S’unir, se désunir, se réunir en mots : l’amour en poésie 
Lesbie, Marie, Délie, Aurélia, Nadja, Elsa, Hélène… autant de muses incarnées dont le visage et la voix conjuguent amour et poésie. Dans le sillage d’Orphée, dont le chant naît de l’amour et de la rencontre de la mort, la poésie amoureuse se caractérise par la tension entre la célébration de l’amour fou, la joie de vivre, l’extrême sensibilité des perceptions et la souffrance profonde, le silence de l’absence ou de la distance, la douleur de la perte. Le singulier pouvoir de la lyre et la symbiose particulière de la parole et de la musique étendent les capacités expressives du langage  et  des  mots  pour,  le  temps  d’un  poème,  restaurer  l’unité  et  consoler  l’inconsolable.  Au  moment  où l’adolescent débute son éducation sentimentale, il peut entendre dans la poésie amoureuse et lyrique des échos de son expérience sensible, pour mieux se lire lui-même. En prenant appui sur l’étude et l’appropriation d’une œuvre poétique intégrale (recueil ou section de recueil) ou d’un groupement de textes, comme sur des lectures cursives, dans le cadre d’un projet d’apprentissage, il mesure la délicatesse du poète dans son rapport à la langue, son « hésitation prolongée entre le son et le sens » selon Valéry ; il éprouve la délectation sonore à dire la poésie et le plaisir de lire des textes polysémiques où jamais l’interprétation ne se fige. Au fil de l’année et de sa progression, il discerne comment la poésie permet de partager des expériences singulières, comment la lecture et l’écriture peuvent constituer une médecine de l’âme par la parole.

Les élèves pourront lire notamment :
	Œuvres intégrales
	Œuvres proposées en lecture cursive

	Guillaume Apollinaire, Poèmes à Lou
Louis Aragon, Le Crève-cœur
Christian Bobin, Noireclaire
Louise Labé, Poésies
Clément Marot, « Chansons », L’Adolescence clémentine
Gaston Miron, L’Homme rapaillé
Ovide, Les Héroïdes
Valérie Rouzeau, Pas revoir
James Sacré, La Petite Fille silencieuse
Paul Verlaine, La Bonne chanson
	Jane Austen, Orgueil et Préjugés
Clémentine Beauvais, Songe à la douceur
Adrien Borne, D’après Carmen
Maxence Fermine, Neige
Marie de France, Lais
Rupi Kaur, Le Soleil et ses fleurs
Jul’ Maroh, Le Bleu est une couleur chaude
Tarjei Vesaas, Palais de glace
Boris Vian, L’Écume des jours
Clara Ysé, Vivante


Pistes de prolongements artistiques et culturels :
· Codex Manesse (enluminure)
· Ustad Ahmad Lahauri, Taj Mahal (architecture)
· Leonard Bernstein, West Side story (comédie musicale)
· Camille Claudel, Éros et Psyché (sculpture)
· Giacomo Puccini, La Bohème (opéra)
· Henry Purcell, Didon et Énée (opéra)
· François Truffaut, Jules et Jim (cinéma)

S’affronter, débattre, questionner la société au théâtre : la scène et la Cité 
Lors des concours tragiques, c’est en lien direct avec les événements de la Cité que les tragédies antiques puisent dans les mythes. Dès son origine, le théâtre sert ainsi à « relier des éléments du présent à des questions éternelles », selon la formule d’Olivier Py. Les dramaturges français, francophones, étrangers qui réinvestissent les matériaux mythiques l’ont bien compris. Ils invitent leurs contemporains à questionner les valeurs sociales, à s’interroger sur eux-mêmes et sur le monde. En prenant appui sur l’étude et l’appropriation d’une œuvre théâtrale intégrale ou d’un groupement de textes, associés à des photogrammes et des captations de spectacles, comme sur des lectures cursives, et dans le cadre d’un projet d’apprentissage, l’élève mesure combien la scène théâtrale, par sa puissance d’incarnation et son effet sur le public, expose les forces antagonistes fondamentales de la Cité et agit sur elles. Il fréquente autant que possible le spectacle vivant pour développer son regard de spectateur. Au fil de l’année et de sa progression, en pratiquant la lecture, la mise en voix, le jeu, la mise en scène, l’élève développe sa créativité et sa réflexion sur la dramaturgie et la scénographie, en même temps qu’il éprouve physiquement et intellectuellement la dynamique du débat et de la confrontation, au cœur des conflits de valeurs qui animent les sociétés d’hier et d’aujourd’hui.

Les élèves pourront lire notamment :
	Œuvres intégrales
	Œuvres proposées en lecture cursive

	Catherine Bernard, Brutus
Anne-Marie du Bocage, Les Amazones
Euripide, Électre
Laurent Gaudé, Le Tigre bleu de l’Euphrate
Jean Giraudoux, La Guerre de Troie n’aura pas lieu
Johann Wolfgang von Goethe, Iphigénie en Tauride
Jean Racine, Andromaque
Sénèque, Médée
Jean-Pierre Siméon, Ajax 
Sophocle, Antigone
	Sarah Carré, Écho and co
Karel Čapek, La maladie blanche
Léonore Confino, Le Village des sourds
Simon Grangeat, Comme si nous… l’assemblée des clairières
Marivaux, La Colonie
Henri Meunier et Régis Lejonc, Le Berger et 
l’assassin
Alexis Michalik, Le Porteur d’Histoire
Yannis Ritsos, Philoctète
Tiago Rodrigues, By Heart
Jean-Paul Sartre, Les Mains sales


Pistes de prolongements artistiques et culturels :
· Frise des Panathénées (sculpture)
· Les Tyrannoctones (sculpture)
· Bertold Brecht et Kurt Weill, L’Opéra de quat’sous (comédie musicale)
· Vincenzo Camuccini, La Mort de César (peinture)
· Giacomo Puccini, Turandot (opéra)
· Richard Strauss, Elektra (opéra)

Défendre les valeurs humanistes : écrivains et journalistes acteurs de leur temps 
Dès le début du XIXe siècle, l’essor de la presse bouleverse le champ littéraire : les écrivains deviennent journalistes, les journalistes se font écrivains et les modes d’écriture s’influencent. Dans cet espace médiatique en pleine expansion, qu’investissent bon nombre d’écrivaines, se déploie une parole critique, prenant position sur les affaires du monde. Car si le journaliste s’attache au fait brut, pris sur le vif, sa langue et sa subjectivité ne peuvent manquer de modeler le réel, toujours construit par l’écriture. Fouiller les profondeurs sociales, révéler l’insoupçonné ou « porter la plume dans la plaie », telle est ainsi l’ambition d’Hugo, Cendrars ou Albert Londres. En prenant appui sur l’étude et l’appropriation d’une œuvre intégrale ou d’un groupement de textes, ainsi que sur des lectures cursives, dans le cadre d’un projet d’apprentissage, l’élève prend conscience du pouvoir d’action de l’écriture. En analysant des œuvres qui rassemblent des articles, ainsi que des œuvres de reportage ou de témoignage, et en s’initiant à des pratiques d’écriture journalistique (chronique, reportage, tribune, lettre ouverte, etc.), il développe son propre regard critique sur le monde contemporain et ses médias d’information. Au fil de l’année et de sa progression, il mesure que les mots – dans un contexte médiatique maîtrisé  – peuvent être des armes capables de toucher les consciences et de transformer le réel.
Les élèves pourront lire notamment :
	Œuvres intégrales
	Œuvres proposées en lecture cursive

	Blaise Cendrars, Rhum
Colette, Les Heures longues (première partie)
Victor Hugo, Choses vues (1846, janvier-septembre)
Joseph Kessel, Jugements derniers
Jack London, Le Peuple d’en bas
Anthony Phelps, Mon pays que voici
Joseph Ponthus, À la ligne
Séverine, En marche
Elsa Triolet, Dix jours en Espagne
Andrée Viollis, SOS Indochine
	Michel Bellier, Les filles aux mains jaunes
Albert Camus, éditoriaux de Combat, du 21 août 1944 au 15 septembre 1944
Sorj Chalandon, Enfant de salaud
Pierre Dac, Bagatelle pour un tombeau
Étienne Davodeau, Un homme est mort
Inès Léraud et Pierre Van Hove, Les Algues vertes, l’histoire interdite 
Emmanuel Lepage, Un printemps à Tchernobyl
Virginie Ollagnier et Carole Maurel, Nellie Bly
Art Spiegelman, Maus
Valérie Zenatti, Une bouteille dans la mer de Gaza


Pistes de prolongements artistiques et culturels :
· John Adams, Nixon en Chine (opéra)
· Jules Dalou, Triomphe de la République (sculpture)
· Bob Dylan, The Times They Are a-Changin' (chanson)
· Costa-Gavras, Missing (cinéma)
· John Heartfield (photomontages) 
· Henri Labrouste, salle Labrouste de la Bibliothèque nationale de France (architecture)
· Lee Miller, Photographies de guerre (photographie)
· Léopold Morice, Monument à la République (sculpture)
· Alan J. Pakula, Les Hommes du président (cinéma)
· Norman Rockwell, The problem we all live with (peinture)
· Steven Spielberg, Pentagon papers (cinéma)
· Orson Welles, Citizen Kane (cinéma)




Écriture
Points de vigilance pour le professeur
· L’enseignant veille à ce que l’élève produise à chaque séance un écrit personnel de quelques phrases ou un texte plus développé. Répondre à des questions sur un texte ne constitue pas un exercice suffisant pour conduire l’élève à développer les compétences d’écriture attendues. 
· Pour progresser, l’élève écrit souvent, sans que cela implique une correction systématique par le professeur. 
· Même si l’essentiel du travail se fait en classe, l’élève peut mener certaines parties d’une activité d’écriture hors la classe. Dans ce cas, l’enseignant conduit une réflexion globale sur le travail personnel de l’élève. 
· Le professeur construit une progression dans l’enseignement des stratégies d’écriture, lesquelles conduisent l’élève à maîtriser pas à pas la planification et la production des textes. Il choisit des objets littéraires explicites qui font appel à des ressources langagières précises : le personnage, le dialogue, le portrait, etc. 
· En fonction de ses objectifs, le professeur peut interroger l’élève sur ses choix narratifs, langagiers ou stylistiques, l’amener à faire d’autres choix et développer son texte. Le professeur choisit les moments pendant lesquels est abordée la question de la maîtrise de la norme orthographique.
· L’évaluation de l’écriture répond aux apprentissages conduits pendant la séquence. Elle veille à reconnaître les progrès et les réussites, à proposer des pistes de remédiation et d’amélioration.

Données quantitatives
· L’enseignant veille à ce que l’élève soit très régulièrement mis en situation d’écrire, plusieurs fois par semaine.
· Au cours de chaque projet d’apprentissage, l’élève écrit au moins un texte en 5è, puis progressivement 
jusqu’à deux textes en 3è . 
· La longueur des textes progresse tout au long du cycle 4, d’une trentaine de lignes en 5e à une soixantaine en 3è, en classe et hors la classe.

	Écriture

	

	
	Objectifs d’apprentissage

	Écrire pour réfléchir, apprendre et mémoriser
	· Prendre en notes un message oral ou écrit pour apprendre et mémoriser dans toutes les disciplines.
· Maîtriser les écrits de travail.
· Produire des écrits réflexifs.

	Écrire des textes d’invention et de réflexion pour soi et pour autrui
	· Développer une pratique artistique et créative de l’écriture, seul ou avec ses pairs.
· Écrire de façon autonome des textes s’inscrivant dans des genres variés.
· Écrire un texte argumentatif structuré, en utilisant des stratégies variées.
· Écrire des textes d’analyse littéraire qui prennent appui sur des faits de langue et de style simples et explicites.

	Évaluer son écrit et savoir le faire évoluer
	· Développer un regard critique afin de faire évoluer son écrit de façon autonome.
· Enrichir un écrit à partir de ses lectures, savoir mobiliser l’intertextualité.
· Évaluer son écrit selon au moins deux critères : le respect de la consigne et celui des normes orthographiques et syntaxiques.







Oral
Points de vigilance pour le professeur
· Le  professeur  soutient  l’engagement  de  l’élève  par  ses  encouragements,  installe  un  climat  de confiance propice à sa prise de parole, et crée les conditions favorables à une écoute active et une restitution personnelle de l’élève. 
· Dans toutes les situations de classe, le professeur incite l’élève à formuler à l’oral sa pensée dans une syntaxe correcte et un vocabulaire approprié. Il adopte lui-même une syntaxe et un registre de langue pertinents pour faire accéder l’élève à la langue de l’école ; il utilise un vocabulaire varié et précis.
· Pour autant, le professeur s’assure que les élèves comprennent que l’oral spontané ou en interaction se distingue de l’écrit et admet les redites, les corrections, les pauses et les interruptions. La syntaxe de l’oral n’est pas celle de l’écrit. Elle repose notamment sur des phénomènes de répétition, de thématisation (mise en relief d’une idée) et d’emphase.
· Le  professeur  construit  une  progression  explicite  de  l’oral  et  propose  des  activités  variées  de compréhension et d’expression, individuelle et collective.
· L’enseignement  des  compétences  de  l’oral  est  en  lien  avec  celui  des  compétences  de  lecture, d’écriture, de langue.
· L’élève n’est pas évalué sur sa participation, mais sur sa maîtrise des compétences langagières enseignées. L’évaluation de l’oral répond ainsi aux apprentissages conduits pendant la séquence et après avoir fait l’objet d’entraînements réguliers. 

Données quantitatives
· L’élève peut pratiquer un oral de quelques minutes en classe de 5 , jusqu’à cinq minutes en classe de 3è
· Régulièrement, l’élève écoute et comprend un discours de quelques minutes. Il peut être aidé en classe de 5è , puis devient plus autonome au fil du cycle 4.
· Chaque semaine, l’élève lit à voix haute un texte pour lui ou pour la classe.
· L’élève récite seul ou avec ses pairs, de façon fluide un texte d’une dizaine de lignes ou de vers en classe de 5è , jusqu’à une vingtaine en classe de 3è .



	Oral

	

	
	Objectifs d’apprentissage

	Prendre la parole, communiquer et interagir
	· S’exprimer en continu à l’oral de façon maîtrisée.
· Interagir avec autrui, en s’ajustant au contexte de communication.
· Prendre part à un débat, l’animer ou l’arbitrer.

	Écouter, comprendre et interpréter
	· Écouter et comprendre une production orale en autonomie.
· Comprendre et interpréter l’implicite.

	Dire, lire, jouer un texte
	· Réciter et interpréter avec une intention expressive.
· Interpréter et mettre en scène un texte théâtral.
· Pratiquer des genres variés de l’oral.









Vocabulaire et orthographe lexicale
Points de vigilance pour le professeur
· L’enseignement du vocabulaire encourage la réflexion des élèves grâce à des démarches inductives, en évitant une approche purement magistrale et la mémorisation de listes de mots hors contexte. Le professeur prend le temps de recueillir les représentations des élèves sur le sens des mots et leur constitution pour leur permettre d’enrichir leurs stratégies de compréhension et de mémorisation lexicales. 
· L’acquisition du vocabulaire s’inscrit dans des pratiques d’appropriation diverses : catégorisation, tri lexical, réemplois à l’écrit et à l’oral, etc.
· Au cycle 4, les élèves progressent dans un usage raisonné des encyclopédies et des dictionnaires variés (dictionnaires de langue, orthographiques, analogiques, historiques et culturels).
· Les connaissances sur la morphologie et l’étymologie sont mobilisées et réinvesties pour enrichir les productions  dans  le  cadre  du  processus  d’écriture.  L’autonomie  de  l’élève  est  développée progressivement afin qu’il parvienne à opérer des améliorations ciblées.
· L’évaluation  en  cours  d’apprentissage  et  à  la  fin  de  celui-ci  porte  non  seulement  sur  le  degré d’acquisition des connaissances lexicales, mais aussi sur les capacités à raisonner sur les mots en contexte de lecture, d’écriture et d’oral. L’enseignant veille donc à opérer un lien régulier avec l’enrichissement des compétences langagières.

Données quantitatives
· Chaque semaine, le vocabulaire est étudié en contexte de lecture, d’écriture et d’oral. 
· Le vocabulaire étudié à l’oral et à l’écrit est régulièrement réemployé dans de courts paragraphes de genres  variés  (écrit  de  synthèse,  réponse  à  une  question  d’analyse,  bref  écrit  d’imagination, expression d’un point de vue, etc.).
· Les compétences lexicales sont régulièrement travaillées, notamment la précision de la pensée et du propos à l’écrit comme à l’oral pour raconter, décrire, justifier et analyser. 
· Chaque semaine, la capacité réflexive des élèves sur le vocabulaire est mobilisée dans différentes situations : rituels orthographiques, amélioration d’un écrit, analyse d’un texte, par exemple.
· Chaque année, les élèves découvrent et mémorisent une dizaine de notions en lien avec les entrées de culture littéraire et artistique. 
· Des  dictées  de  modalités  diverses  et  des  copies,  réemployant  le  vocabulaire  étudié,  sont régulièrement menées dans le cadre de la classe.

	Vocabulaire et orthographe lexicale

	
	

	
	Objectifs d’apprentissage

	Enrichir son vocabulaire
	· Mettre en relation des informations lexicales pour comprendre et affiner sa compréhension de 
l’implicite.
· Compléter son lexique de l’analyse littéraire, en particulier celui de la poésie et de l’argumentation.
· Maîtriser les outils d’analyse stylistique essentiels.
· Explorer la variété des dictionnaires : historique, étymologique, culturel.

	Identifier les types de relations entre les mots
	· Identifier et interpréter les effets de mise en réseau des mots dans le texte.
· Identifier et utiliser à bon escient les mots de liaison et connecteurs qui permettent l’articulation de la pensée.
· Comprendre le lexique comme un univers organisé par les types de relation entre les mots.
· Diversifier et nuancer son expression.

	Réemployer son lexique et jouer avec les mots
	· Distinguer la dénotation et la connotation et comprendre les types de connotations.
· Identifier et produire des écrits s’appuyant sur l’imitation.
· Identifier et produire des écrits en augmentation d’un texte.
· Comprendre et imiter les effets sémantiques du jeu des mots sur la page.

	Comprendre la formation des mots
	· Mesurer avec précision l’écart entre le code oral et le code écrit.
· Comprendre et exploiter la formation lexicale.
· Apprécier en lecture et en écriture le degré de précision d’un énoncé par la formation des mots.
· Développer une stratégie de recherche autonome du sens d’un mot par sa formation.

	Écrire avec justesse (orthographe)
	· Exploiter les connaissances morphologiques des mots.
· Développer un raisonnement pour résoudre les difficultés orthographiques des radicaux verbaux (conditionnel, subjonctif).
· Consolider les réflexes orthographiques pour orthographier les homophones.




























Grammaire et orthographe grammaticale
Points de vigilance pour le professeur
· L’enseignement de la grammaire encourage la réflexion des élèves grâce à des démarches inductives, en évitant une approche purement magistrale. L’enseignant recueille les observations des élèves sur le fonctionnement de la langue, pour leur permettre de faire évoluer connaissances et compétences.
· La grammaire et l’orthographe sont étudiées :
· lors de séances spécifiques régulières consacrées à des notions de langue ou des faits de langue en lien avec l’orthographe ;
· lors de temps d’apprentissage plus importants consacrés à l’étude de notions ou de faits de langue (par exemple, les chantiers de grammaire) ;
· lors   d’activités   de   réinvestissement   en   situation   d’écriture   et   de   lecture   menées régulièrement et de rituels de langue ;
·   lors de séances de lecture, d’écriture et d’oral pour développer la réflexivité des élèves sur la langue en contexte.
·  Les connaissances sur le système de la langue sont mobilisées et réinvesties pour améliorer la syntaxe et l’orthographe grammaticale dans le cadre du processus d’écriture. L’autonomie de l’élève est développée progressivement afin qu’il parvienne à effectuer une relecture efficace et ciblée.
· Les connaissances et les compétences sont progressivement automatisées grâce à des rituels (phrase dictée, énoncé erroné à corriger, etc.).
· L’évaluation  en  cours  d’apprentissage  et  à  la  fin  de  celui-ci  porte  non  seulement  sur  le  degré d’acquisition des connaissances et des compétences grammaticales, mais aussi sur la capacité à raisonner sur la langue en contexte de lecture, d’écriture et d’oral. L’enseignant veille donc à tisser un lien régulier avec l’enrichissement des compétences langagières.
· L’évaluation des connaissances et des compétences se vérifie également par la capacité de l’élève à mobiliser un raisonnement sur la langue lors des analyses littéraires, des productions écrites, ou des exercices variés en lien avec l’orthographe.

Données quantitatives
· Les notions de langue sont travaillées sur des temps brefs, en contexte ou sur des temps plus longs, lors de séances décontextualisées.
· La langue est réinvestie ponctuellement, en contexte d’écriture ou de lecture.
· La capacité réflexive des élèves sur la langue est exercée, toutes les semaines, dans différentes situations, notamment : rituels orthographiques, amélioration d’un écrit, analyse d’un texte.
· Toutes les semaines, l’identification des classes de mots est exercée lors d’activités ritualisées (tri de mots et phrases dictées).
· La connaissance des notions et faits de langue est vérifiée et réinvestie dans des contextes de lecture et d’écriture pour raconter, décrire, justifier ou analyser.
· Les connaissances en langue sont régulièrement mobilisées dans des activités d’écriture (accords, emploi des phrases complexes, cohérence et cohésion des textes écrits, etc.).
· Les principaux signes de ponctuation sont employés régulièrement et étudiés lors de l’étude des textes.

	Grammaire et orthographe grammaticale

	

	Comprendre et expliquer le fonctionnement d’une phrase

	
	Objectifs d’apprentissage

	Comprendre ce qu’est une phrase pour mieux lire et mieux écrire
	· Employer à bon escient le point-virgule et la virgule dans des phrases aux structures plus complexes.
· Identifier la phrase de forme emphatique et ses différents modes de construction. 
· Comprendre les fonctions grammaticales des propositions subordonnées conjonctives et circonstancielles en évitant l’exhaustivité.
· Comprendre le fonctionnement du pronom relatif.
· Employer des connecteurs logiques variés pour assurer la progression logique d’un texte.

	Connaître les différents constituants d’une phrase
	· Consolider l’identification de différentes fonctions grammaticales dans des structures plus complexes (subordonnées circonstancielles et subordonnées relatives).
· Consolider l’identification du groupe verbal dans des structures plus complexes comprenant des subordonnées conjonctives ou des groupes prépositionnels.
· Consolider l’identification du groupe nominal étendu lorsqu’il comporte des structures plus complexes : subordonnées relatives, groupes prépositionnels et adjectivaux. 
· Identifier l’attribut du complément d’objet direct (COD) et le distinguer de l’attribut du sujet.

	Distinguer et employer à bon escient grammaire de l’écrit et grammaire de l’oral

	Distinguer les registres de langue et ajuster ses choix au contexte
	· Employer le registre de langue soutenu ou contrôlé dans un oral scolaire et en exclure volontairement le registre de langue familier.
· Comprendre que les écrivains peuvent employer tous les registres de langue selon les effets recherchés sur le lecteur.

	Analyser et employer des paroles rapportées
	· Identifier des paroles rapportées au discours indirect libre.
· Insérer des paroles rapportées au discours indirect libre.
· Comprendre l’alternance de différentes formes de paroles rapportées dans un récit.

	Approfondir sa maîtrise des formes conjuguées du verbe et leur emploi

	Maîtriser la composition des formes verbales pour identifier un temps et le conjuguer
	· Identifier tous les temps connus dans un texte en raisonnant sur la morphologie des verbes. 
· Employer et identifier le présent et le passé du subjonctif à l’écrit et à l’oral.
· Identifier dans un texte l’imparfait du subjonctif et comprendre que son usage est restreint et formel, réservé surtout à l’écrit.
· Connaître la morphologie du passé du subjonctif.
· Maîtriser la conjugaison des verbes réguliers et des principaux verbes irréguliers en fonction de la variation de leur radical sans viser l’exhaustivité.

	Maîtriser l’emploi des temps et des modes
	· Maîtriser l’emploi des voix, des modes (emplois élargis du subjonctif après certaines conjonctions) et des valeurs aspectuelles et temporelles des 
· temps.
· Consolider la maîtrise du conditionnel et comprendre ses différents emplois : temps verbal de l’indicatif qui présente des valeurs temporelles et modales.

	Savoir accorder les mots dans la phrase et expliquer ses choix

	
	· Maîtriser l’accord au sein du groupe nominal (minimal et étendu : avec une proposition subordonnée relative comprise dans le groupe 
· nominal).
· Maîtriser l’accord de l’adjectif ou du groupe adjectival (fonctions épithète, attribut et apposition).
· Maîtriser l’accord du participe passé (auxiliaire avoir avec un complément d’objet direct pronom relatif placé avant le verbe).
· Maîtriser l’accord sujet-verbe dans des cas complexes (pronom collectif ou distributif comme sujet, groupe nominal incluant un complément du 
· nom).



